LE MISSIONNAIRE 


La dernière pensée de Maurice Barrès fut pour les 
missionnaires. Quand une mort prématurée l'arréta en 
pleine activité intellectuelle et dans l'entière possession 
de son talent, il venait de rédiger Is rapports demandant 
au Parlement l'autorisation légale pour les Frères des E- 
coles ehrétiennes et les autres Congrégations françaises 
qui annoncent l'Evangile au monde. Il venait de publier 
cette Enquête sur le Levant qui mettait en lumière les 
services considérables que rendent les missionnaires à Ja 
France dans les pays d'Orient, ÿ conservant notre influ- 
ence et nos traditions, malgré toutes les renoneiations de 
notre diplomatie. 

Il comptait bien soutenir lu-méme ces conclusions à 
la tribune de la Chambre et dans des discours qui auraient 
cté écoutés avec la déférence q'asi unanime de l’assem- 
blée il se serait fait l'avocat des Congrégations. Il aurait 
ait que, venus les premiers dans des pays jusqu'alors m- 
connus, nos missnionnaires y préparent les voies à la 
France en même temps qu'à Dieu: qu'aux peuples sauva- 
ces où appartenant à d'autres “ivilisations, ils enseignent 
ar la parole et par l'exempie l'amour de la Patrie en 
inéme temps que celui de l'Église, et qu'ils ne séparent 
famais la croix du drapeau; et il aurait ajouté que, même 
lorsque la France se retire, comme elle l'a fait dans l'Enr- 
pire ottoman, l'Evangile demeure, ets avec lui, nos vail- 


lants missionnaires, montant toujours la garde autour dl 


dis . ; 
nos droits et de nos traditions, et maintenant malgre tout 
Le respect et l'amour de la France. 


Ce grand débat qu'il atteudait avec impatience et au- 

quel il se préparait, viendratl devant la Chambre? Sans 
doute, la Commission dont Barrès était l'äme semble le 
désirer, puisque, au lieu d'exiger de nouveaux rapports 
d'un nouveau rapporteur, cle a chargé l'un de ses mem- 
bres de défendre eeux de Maurice Barrès survivant à 
leur auteur et le choix qu'elle a fait de M. Fargues pour 
poursuiv l'oeuvre interrompue nous prouve que l'oeuvre 
des missionnaires sera présentée au Parlement avec com- 
pétence et sympathie. 
Mais, hélas! le temps presse, puisque, dans deux mois, la 
législature touchera à sa fin, et, en attendant, la Chambre 
se traîne dans des diseussions interminables qui mena- 
cent de lui faire perdre les quelques semaines qui nous res 
tent. Nous voulons espérer, malgré tout, qu'elle ne vou’ 
dra pas se séparer avant d'avoir rendu le droit légal 
d'exister à ces Congrégations qui, à l'heure actuelle, sont 
les seuls représentants de la France dans les pays que 
nos tropes ont évacués. 


L'action du nussionnaire, nons la saisissons sur le vif 
dans une publication qui vient à son heure, comme l’En- 
quete de Maurice Barrès: c'est la biographie fort docu- 
mentee du grand apôtre du Congo français, Mgr Augouard 
que vient de nous donner M le baron Jehan de Witte do- 
cumenté par la Congrégation du Saint-Esprit et par le 
frère du missionnaire, avant à sa disposition ses notes de 
voyages et Sa correspondance, dont 1 a publié d'impor- 
tauts fragments, l'auteur de cet ouvrage nous retrace l'ac 
tivité vraiment prodigieuse d'une vie qui se dépensa pen- 
dant quarante-trois ans pour les populations les plus dés- 
hénitées et les plus sauvages de l'Afrique et qui contribua 
pour une large part à donner à la France l'une de ses plus 
grandes colomes. En le lisant, on est étonné de la force de 
résistance, de la tenacité, des aptitudes les plus varices, 
de la fermeté et de la charité dont Mgr Augouard fit preu 
ve pour mener à bonne fin une oeuvre si difficile. 


Les obstacles étaient imanenses, et pour que ce jeune 
pretre de vingt-cinq ans l'ait abordée et poursuivie mal- 
gre tout, il a fallu à une âme quelque entreprenante qu'el- 
le fut, une contiance plus qu'humaine. Ces difficultés pres- 
qu'insurmontables, Myr Augouard les exXposait luirméme 
dans le rapport quinquennal qu'il envora à la Congréga- 
tion de la Propagande en 1920, un an avant <a mort! 

Lorsque le vicanat fut émgé en 1890, nous avions 
affaire à des populations d'une férocité inouie. La chair 
humaine se vendait très couramment sur les marchés, 
comme en Europe la viande de boeuf ou de mouton, et les 
esclaves n'avaient de valeur que comme viande de bou- 
cherie. Lorsqu'on reprochait à ces eannibales leur férocité 
ils répliquaient que nous ne « UNAISSIONS pas ce qui était 
Don, qu'au surplus ils n'avaient pas besoin des E 


uropé- 
eus, et 1ls nous sommaient de déguerpir au pl 


us vite. 

A ces difficultés morales se joignaient celles de la na 
ture. Le Congo étant infranchissable, à cause de ses cata- 
ractes, 1] fallait franchir à pied les 500 kil:mètres de mon- 
fagnes abruptes qui séparaient la mer de mon chef-lieu. 
Brazzaville. Sur le bord supérieur du Congo, les difficultés 
etaient d'un autre genre: aux Montagnes succédaient de 
vastes plaines marécageuses, 


1 
codiles, les tsetses. | 


| es moustiques semblaient se liyuer 
centre les malheureux missionnaires.‘ 
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tion à la civilisation et à la doctrine d'amour de l'Evan- 
gile. Pendant plus de quinze ans, Mgr Augouard et ses col 
laborateurs travaillèrent sur une terre stérile; les peines 
de toutes sortes, les voyages à pied à travers les forêts 
inextrieables, au milieu des plus graves dangers, les actes 
de charité et d’héroïsme, ne parvenant pas à ébranler des 
populations qui semblaient à jamais vouées à la dégrada- 
tion. ** Nous étions près, avoue Mgr Augouard, d'abandon 
uer Ja lutte. Et tout d'un coup, la semence germa et apres 
quarante-trois ans d’une vie de sacrifice et de labeur.”? 

Voici les résultats: ‘ Au début de l’année 1921, dont 
il ne devait pas voir Ja fin, écrit M. de Witte, Mgr Au- 
couard me faisait part de la façon merveilleuse dont ses 
oeuvres progressaient, se plaignant seulement de la pénur 
rie d'ouvriers pour recueillir une si riche moisson. Les é- 
ecoles catholiques comptaient alors près de 9,000 enfants; 
le nombre des baptisés dépassait 12.000 et celui des ca- 
téchumènes 14,000. Lors des fêtes de Noel célébrées avec 
éclat à Brazzaville, il avait eu 1,500 communions à la 
messe de minuit et 800 à celle du jour.” 

Aux écoles catholiques s’ajoutaient un Petit Sémi- 
aire, deux noviciats pour les Frères et les Soeurs 
Je n'ai pas la suite °??? 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


tre versés en intérêts, en paiements, ete., et sur lesquels 
il est absolument impossible de faire aucune réduction. 
‘Nous ne erovons pas, dit'il, qu'il nous soit possible, eet- 
te année, de réduire les dépenses dep lus de cinq millions, 
c'est-à-dire de la porter de $34,000,000 à $38,000,000. Nous 
voulons donner au peuple une occasion de faire un ména 
ge et nousv oulons savoir s'il était sincère lorsqu'il nous 
a demandé de couper court aux dépenses. 

A la fin de son discours, M. Price déclare que, l'année 
dernière, les recettes ont été de $34,000,000 et que les dé- 
penses, pendant la même période se sont élevés à 49,000, 
000. 

D expliqua qu'il avait placé au compte des dépenses 
des item qui auparavant étaient regardés comme des dé- 
penses extraordinaires ou surl e capital. De cette manière 
les dépenses se trouvaient augmentées de $3,009,093. I] 
avait également additionné à la liste âes déboursés la per- 
te faite sur la vente des obligations et qui s'élevait à #472, 
001. Ces pertes avaient été portées par l'administration 
précédente au compte du capital. Il ajouta que c'était l'in 
tention du gouvernement de poursuivre cette méthode ct 
de l’appliquer dans les prochains budgets qui seront sou- 
mis à la chambre. 


En donnant les raisons qui expliqueraient l'énorme 


UN DEFICIT DE $15,000,000 DANS LA PROVINCE |déficit, avec lequel l’année fiseale s'est terminée, au mois 


D'ONTARIO 


Toronto. — La situation financière de Ja province 
d'Ontario, telle qu'envisagée par le gouvernement qui la 
dirige, à l'heure actuelle, a été exposée, hier, par l’hon. 
W. Price, trésorier provincial, qui a prononcé le discours 
du budget. I] a parlé pendant deux heures et demie. Au 
cours de son allocution, le ministre n’a pas annoncé de 
nouvelles taxes mais il a déclaré que la province d’Onta- 
rio administrerait désormais ses finances avec plus d’é- 
conomie, en trachant dans les estimés et en contrôlant é- 
troitement tous les revenus et les dépenses de facon à ce 
que pas un seul dollar ne se perde. 

L'orateur a causé toute une sensation à la Chambre 
lorsqu'il a déelaré que le déficit pour l’année fiscale se 
terminant le 31 octobre 1923, s'élevait à $15,000,000 et 
que pendant les quatre années qu’il a été en fonctions, le 
gouvernement Drury (fermier) a accumulé un déficit de 
$24,000,000. TI déclara que lors même qu'il n'avait pas elas 
sé dans les dépenses ordinaires certains comptes qui, au- 
trefois, entraient dans la catégorie des déboursés extra- 
ordinaires, le déficit, pour l'année 1993, resterait de onze 
millions de dollars. Cette déclaration au sujet des déficits 
sera relevée par les députés fermiers qui, pendant que le 
trésorier prononçait son discours et cherchait à blâmer 
l'administration financitre de ses prédécesseurs, inter 
rompaient l'orateur et souriaient à ses déclarations. 

L'hon. M. Price prétendit que ee qui est pire que les 
déficits, ce sont les pertes résultant de l’incompétence et 
souffertes dans les départements où le contrôle des ae- 
niers n'était pas assez étroit. Il assura que, dans certains 
départements, il n'existait aucune surveillance sur les re- 
venus, et que, dans un cas particulier, les employés se 
servaient des filières pour déposer l'argent: ‘De l'argent 
et méme des chèques", ditil, ‘furent trouvés dans ces boi 
tes plusieurs mois après avoir été remis.” 

L'orateur déclara aussi que sur un emprunt de dix 
nullions fait à New-York, en avril dernier, le paiement a- 
vait été fait en argent canadien. A cause du change l'ar- 
went américain étant un peu plus élevé, les #10,000,000 
cussent du rapporter $10,200,000. Cependant, il ne trouve 
aucune trace de ce $200,000 et déclare que le gouverne 
ment a l'intention de conduire une enquête très sérieuse 
pour le retrouver. A une objection de la part d'un mem- 
bre de l'opposition disant que l'emprunt n'avait pas été 
contracté au pair, à New-York, le trésorier provincial ré- 
pondit que quand méme seci serait vrai, les pertes subies 
à New-York, lors de l'emprunt, ne représentaient qu'une 
laible partie du $200,000 que devait rapport: r l'argent a- 
Iuér1Cain en monnaie canadienne. 

Parlant de la dette de l'Ontario, M. Pnce à déclaré 
que Jes obligations totales de la province se montaient à 
#303,391,000, ces obligations faisant voir une augmenta. 
üon de 854,330,000 pour la dernière année fiscale. 

En 1919, dit-il, les obligations totales se montaient à 
#97,000,000. Après déduction des intérêts portant des o- 
bligations telle que l'hydro, ete., la dette nette de l'Onta- 
r10 était de #109,000,000, à la fin de 1923, contre 815,000, - 
000 en 1919. 

… Le trésorier a déclaré qu'il n'y eut jamais de fonds 
ea er Ontario, en dépit du fait que quantité 

: 2 aient ete écrits au sujet notam- 
ment du plan de l'honorable Peter Smith. 

M Price prétendit que l'établissement d'un fonds 
d'amortissement ne ferait qu'augmenter les déficits et. 
a A ua ae " nouveaux 

; ë s 4 venir, ce fonds ne 
sera pas établi 

Jeu les Yeux vers l'avenir, l'hon. M. Price expli- 
a actuellement 


qua qu'il \ = ni 
Rs ) à 36 nullions qui doivent é- 


d'octobre dernier, le trésorier provineial a déclaré: *l’ad- 
iinistration Drury, au temps où elle était au pouvoir, 
s'est efforcée d'obtenir le plus de revenus possibles. En 
méme temps, elle s'est dérobée au paiement de plusieurs 
item qui pouvaient étre réglés plus tard. Ceci fut fait en 
changeant la date à laquelle les versements seraient exé- 
cutés. Et, maintenant, c’est l’inévitable qui arrive. Tous 
les paiements qui auraient du étre faits au cours de ces 
deux où trois dernières années arrivent en méme temps. 
Le gouvernement d'alors se mit dans la tête que comme 
toutes les obligations devant être rencontréées, elles se- 
raient aussi bein réglées aujourd’hui qu'à cette époque." 

Le ministre fit observer que, dans certains départe- 
ments, les revenus avaient diminué, au cours de la der- 
uière année. Cependant, les recettes provenant de la loi 
des véhieules ont augmenté de $818,000. Une baisse s’est 
fait sentir dans les revenus provenant de la loi des sue- 
cessions. La taxe sur les corporations a rapporté $964,000 
de moins. Les revenus provenant des droits sur les champs 
de course ont également diminué de $484,392. 

En 1923, les recettes totales ont été de $4,397,096 in- 
férieures à celles de 1922. Seuls, deux départements, ce- 
lui du procureur général et celui de la pêche et de la chas” 
se, ont réussi à diminuer leurs dépenses. Ensemble ile ,;t 


éeonomisé $11,874,338. 
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Le concert donné ar la fanfare La Vérendrve au 
profit des orphelines et des vieillards à la maison provin 
ciale, dimanche soir, a eu plein succès. 

La musique et le chant ont été magnifiquement réus- 
sis et l'auditoire qui remplissait la grande salle de reprc- 
sentation n’a pas ménagé ses applaudissements aux mu- 
siens et aux artistes. 

M. l'abbé Primeau dont l'éloge n'est pas à faire eom- 
me penseur et comme conférencier, a su capter l'atten- 
tion de ses auditeurs au plus haut point dans le trop court 
et trop prompt vovage auquel il les a conviés à travers 
l'Europe; le conférencier s’est arrêté surtout à Lisieux, 
Lourdes et Rome; c'est avec émotion qu'il a parlé de ces 
endroits bénis et il a tiré de son sujet de hautes considé- 
rations sur la foi et la piété qui sauvent les peuples aussi 
bien que les individus. 

Sa Grandeur Mgr l'Archevéque à remercié en termes 
appropriés le conférencier et les membres de la faufare. 
En un mot: Belle et instructive soirée. 

Voici le programme: 
Marche ‘Le Régiment de Sambre et Meuse" A. Tur- 
let. 

Ouvrture ‘La Belle France‘ 
>. Fantaisie sur * 

Blemant. 


2 L. P. Laurendeau. 


Le Jour et la Nuit” arrangée par L. 


4. Chant ‘A des Oiseaux" Georges Hue, chanté par Mlle 
Eliza Brault. 
Causerie — ère partie: Impressions dé voyage 
M. l'abbé Léonide Primeau 
2. Air varié pour piston ‘‘Glorioso'' A. Montague, joué 
par M. Emile Bernier. 
6. Valse lente ‘Rose Mousse‘ Aug. Bosc. 
7. Chant ‘‘Patrie'’ E. Paladilhe, chanté par M. Georges 
Bétournar. 
Causerie — 2e partie: ‘Lourdes et Rome‘ 
M. l'abbé Lécnide Primeau 
le) 


Fantaisie, Alfred Bériot. 


O CANADA! 
Béliveaetaoinshrdlucemféps vbgèq)j 
Directeur: Joseph Vermander 
Au piano: Mlle Marie-Jeanne Bérubé 
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ET LE CHANGE 


On peut la comparer à ces déli- 
cates fougères des tropiaues, qui 
dans la 
sous nos élimats, peuvent suliis- 
température chaude et constante 


ter de longues années, 


des serres, mais qui prriclitent en 
quelques jours, si elles sont expo- 
SÉeS HUX intempéries. AJois, il ect 
trés difficile de les métablir dau 
UN faut 


beaucoup de soin < et de temps et, 


leur vigueur ancienne. 


si l'on V réussit, les rechutes sont. 
néanmoins, probables, qu'une mi- 
nime incident suffit à provoquer. 

Or, la valeur, ou en d'autres ter 
mes, le pouvoir d'éhange d'une 
monnale, repose en partie sue a 
confiance, sur le crédit qu'on ni 
accorde, toutes les fois que cet 
monnaie n'est pus convertible on 
or, à volonté, Tel est malheurev- 
sement franc nation 
français, depuis qu'il circule sous 
de régime du cours forcé, en ver- 
tu duquel la Banque de France, 
est plus tenue de rembourser en 


le cas du 


or oO uen éeus de cinq franes les 
billets qui lni sont présentés, Aus 
Si longtemps que la convertihili- 
té a subsisté, c'est-à-dire aussi Jon 
terups qu _eles détenteurs de bil- 
lets ont pu à volonté les transfor- 
mer en pièces de métaux précieux 
le pouvoir d'achat de la monniue 
française et demeuré able et à 
pu supporter sans faillir be con 
trécoups de li politique jntérieu- 
re où extérieure. Maintenant, au 
contraire, il faut prendre garde et 
ménager les plus grandes précau- 
tions, car cette cireulation monc- 
taire n'est plus interchangeable a- 
vec l'or, et sa valeur dépend essen 
tiellement de l'opinion que les é- 
trangers et les Français ont, que. 
billets de la Panque de 
Autrement dit, on se 
le domaine de ln 
chacun ait 
ment “o 


France 
. trouve dans 
. subjestivité, et 
. qu'il est essentielle- 
ldoyant et divers”. 

. preuve en est qu'il V a qua- 
ae ans, quand l'armistice fut «i- 
gmé, le change françuis demeurui 
satisfaisant en dépit des ruines #Æ 
frovables accumulées par la guer- 
re sur le soi de France, malgré l'é- 
puisement de son économie natjo 
nale et quoique son avenir fut tre. 
incertain au point de vue de lu 
politique étrangére. Le monde en 
ter 


lui faisait confiance quand 
même, parce que la France avait 
été victorieuse et, parce qu'elle à 
vait surmonté de telles difficulus 
pendant cinq ans, que les problè- 
mes de la paix paraisaient avoir 
été tranchés, comme des jeux d'en 
fants, par ceux qui avaient euh 
Verdun sans faillir et qui avaient 
réalisé la Marne. 

Chose singulière, jusqu'en 1922 
ce fut visavis de devises étran- 
géres que le pouvoir d'achat du 
franc & maintint le plus élevé a- 
mesure plus large entre Francais. 
lors qu'il avait diminué dans une 

Pourquoi la situation <’et-elle 
transformée? 

Cet que, d'une part. les étran- 
se sont de 
des crédite en francs français. IIS 


ont peu à peu 


gers laseéés conserver 
perdu confiance 
dans le relévement de la monnaie 
frañçai<e ver le pair, et n'espe- 
rent plus une hausse, c'est-à-dire 
in gain. Craignant une baise, il: 
ont ali vendant 
francs, dont il: ont contribué à dé 


en leur< 
préécier ainsi le cours. 

Puis la politique extérieure du 
gouveinement anglais à l'égard 
de la France à encouragé la con- 
tribution  d'offensives puissantes 
contre le franc afin de l’effraver 
et de lui faire abandonner la par- 
tie engagée dans la Ruhr, et ceux 
qui menaient cette offensive ne 
lui ont pas ménagé les critiques 
les plus imméritées, comme ils ont 
travesti les situations de tous gen 
res. afin de saper la confiance que 
le franc 


Conservalt encore 


Enfin, reconnaisona que l'atti 
tude du 1 


le Crauches Ses ia-, 


nifest tion 


is, son bluff. son pr 
gramme étaient bien faits pour ef 
fraver q onque se préoecipait 
de l'avenir des finances de la Fran 


(A suivre en page 1) 
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d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 
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s agents du SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT couleurs et l'impression, et a- 
PACIFIQUE CANADIEN | PNTRIES PARIS BILLETS DE TOMBOLA vec cela un service rapide et 
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| LES PRODUITS _. 
Balsamiques — Antiseptiques — Germicides | 
Contre les toux chroniques et aiguës, les brenchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par La malle. 6 
CE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal | 
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ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


PACIFIQUE CANADIEN 


ne que sue 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


qu ig— | po 


ls 


*: HEROS 


TABAC CANADIEN FERMENTÉ 
TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


‘1 de nie prépareront vos passe- 

ports et vous donneront toutes Îles = PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 

formations | 
Î 


A ——. te 


7 ll 


| 


Joe 


pa 
[ess 


+ | 


je 


ee]? 


I 
see ere 


21 = = 


> 
| 


Liu 


Jr 


| Dryees conforme pertoul appréeus de: irunes peus à man recherchee Bottes æile! he en reir || l 
| largeur moyewne. iasen: di xt en vean mer ion où verms $7 à $iv | 4 ù _ — _ fl fl 
.,.  … | | air 
Pine et durabihte 4 |. 1 LL 
A | | nt 
; A ; ï [L mn . . . e. 4 = à 
Î: prix modique 1 nf les ateliers de notre imprimerie ont un ne 
E modele reprodu:t ci-dessus est en gra! ide far eur chez ons mes dl Dlilinl . & L 
| | d'air canadiens, ariout | ce es jeunes peus L'empere (1. il outillage moderne permettant de don- AL 
! - e moyenne PREUNENT) de 11 el ne qu 1€ le it et et F er 1e L {u . . il q 
Dis Rite D pe am lan | ni ner a notre clientele le maximum | ll 
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de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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Elles ne font pas tison lorsque 
vous les éteignez. Leur téie ne 
tombe pas. Elles sont fabriquées 
sang poison, Le rats ne Îles 
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Leur pis grade longueur évite 


nant les poéles et les lanternes 
Fles donnent une lumière plué 


dans l'obscurité, 


Certaine 


Une légère friction les allume. 


Après les sports en plein air, les exerci- 
Ces violents ou le travail épuisant, vien 
de mieux qu'un verre 
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So SOUS PAR INSERTION 


ON DEMANDE à cimmuniquer uve 


le proprietaire d'une bonne terre a 
vendre Indiquer le prix «t details 
D. F. Bush, Minneapolis, Minn. 


Une femme fiable et energique de 


sirant de l'entrainement comme corse 
tière trouvera de l'emploi avec la 


SPIRELLA CORSET CO 
devra parler et écrire le français ec 


l'anglais. Travail en dehors payant 
S'adresser : Tél A. 2513 - 416 Avenue 
Block - rue du Portage - Winnipeg 
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“Record Exchange”, Winnipeg 
Disques usages échangés à 20 pour 


$1.00 Aussi disques neufs pour Vieux 


Disques de 20 lavyages différents 
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Dr F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultauons : de 2 à 5 p.m. 
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Bureau: A6207—Régdence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


* POURVOYEUR 


. | LU aq 


SES: 


SA MAJESTE bee 


GEORGES \ CL. 


LES WHISKIES IMPORTES N'ONT PAS D'AGE GARANTI 
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